
 
 

Vers une compréhension des impacts sociaux des entreprises d’insertion : 
 le cas du Boulot vers… à travers des récits de vie 

 

 

Résumé 
 

Organisation à but non lucratif issu de la communauté, Le Boulot vers… (ci-après, « LBV ») est l’une des premières 

entreprises d’insertion sociale et professionnelle à Montréal. L’organisation a pour mission l’insertion durable de jeunes en 

difficulté (de 16 à 25 ans) comme travailleurs, citoyens et parents. Au cours des dernières années, LBV a entrepris une 

démarche de réflexion de développement organisationnel, tant sur les personnes à qui elle vient en aide que sur sa 

production et sur les valeurs qui la gouvernent. Dans le cadre de cette démarche, trois recherches partenariales, 

accompagnées par le Service aux collectivités de l’UQAM, ont été réalisées entre LBV et les auteurs de ce document.  

 

Nous présentons ici le résultat de la troisième recherche, qui visait à enrichir la compréhension des impacts sociaux 

des entreprises d’insertion à travers une méthodologie alternative, soit celle des récits de vie.  

 

Dans cette recherche, nous avons mobilisé une méthodologie mixte, conjuguant des données quantitatives 

(analyse de données statistiques) et qualitatives (analyse de documents, entretiens individuels de type récits de vie, 

entretiens d’informateurs clés, entretien de groupe). Cette approche nous a permis de relier des récits individuels à une 

trajectoire plus large de changements sociaux et économiques et de mieux saisir le caractère humain et collectif d’une réelle 

intégration des jeunes dans leur collectivité. 

 

L’analyse spécifique des expériences individuelles nous a permis de dresser deux grandes catégories d’« effets » du 

passage par le stage : des effets de développement personnel et des effets liés au travail et à la formation professionnelle. 

Elle nous a permis aussi d’établir cinq types différents de stagiaires et d’expériences, soit : (I) le type « intégration par le 

travail »; (II) le type « (ré)insertion sociale »; (III) le type « immigration/intégration culturelle »; (IV) le type « reprise et 

relance »; (V) le type « de passage ». Par ailleurs, l’analyse des données et l’utilisation de divers niveaux d’analyse ont rendu 

possible la contextualisation de l’expérience individuelle d’ex-stagiaires.  

 

En plus de l’identification de ces types, notre travail, à travers la reconstitution et l’analyse de parcours de vie 

singuliers, montre une diversité de profils, établis en fonction de caractéristiques, d’expériences et de problèmes plus 

personnels. Il invite donc à réfléchir aux limites inhérentes à l’évaluation de l’action des entreprises d’insertion et aux effets 

d’une expérience de stage sur la vie de la personne et sur la société avec pour seul indicateur (ou petit groupe d’indicateurs 

standardisés) l’employabilité. 

 

Bien que cette recherche s’appuie sur le seul cas du Boulot vers... et que les résultats ne puissent pas être 

généralisés, elle pourra inspirer de futurs travaux sur d’autres entreprises d’insertion et ainsi alimenter la réflexion quant à 

leurs impacts, en lien avec leur mission. 

 
 


